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« Non, non, non ! »
et le petit garçon qui n’avait pas 

encore deux ans, s’en allait en tapo-
tant sa poche où était glissée une 
barre de chocolat entourée d’un joli 
papier rouge et blanc, 

chocolat dont Marius, gourmand 
comme beaucoup d’enfants à son âge, 
raffolait...

Mais pourquoi ce petit bonhomme 
« haut comme trois pommes  » répé-
tait-il avec détermination, pour lui-
même, car il marchait sans s’occuper 
de quiconque :

« Non ! non, non ! »...
L’explication tenait en peu de mots : 

l’heure du repas approchant, il lui 
avait été demandé de ne pas le man-
ger tout de suite mais d’attendre la 
fin du déjeuner...

Et le petit garçon obéissant résis-
tait à la tentation, en se dominant 
et en martelant ce « non » maintes 
fois répété, accompagnant le geste 
condamnant l’ouverture de sa poche...

La scène prêtait à sourire... mais en 
y réfléchissant bien, elle faisait naître 
plusieurs réflexions :

tout d’abord une certaine admi-
ration pour cet enfant de moins de 
deux ans qui s’imposait une discipline 
stricte,

puis une admiration plus grande 
encore en considérant la tentation 
à laquelle il faisait face : ce chocolat 
à portée de sa main et qui lui était 
donné, mais qu’il ne devait déguster 
que plus tard...

Autre conclusion : Marius auquel il 
était fait confiance, avait déjà appris 
à obéir, à se dominer, à ne pas douter 
de la pertinence des décisions de ses 
parents même si cette notion quelque 
peu abstraite « d’attendre pour ne pas 
altérer son appétit » lui échappait très 
vraisemblablement.

Petit homme qui donnait à beau-
coup de « grands », non seulement 

enfants, mais aussi adolescents et... 
personnes de tous âges, une précieuse 
leçon de comportement, de maîtrise 
de soi, de sagesse.

Heureux Marius qui plus tard, à l’âge 
de grandes tentations : alcool, tabac, 
drogues et autres passions, saura 
résister à tous les appels, à toutes les 
incitations, même celles émanant des 
copains et copines ou de collègues et 
autres...

Il aura appris à dire « oui » et 
« non », 

moins en fonction d’une culture ou 
des codes d’un milieu... 

mais de ce qui est bon ou nocif, 
de ce qui est utile ou vain, 
de ce qui est un choix de vie, une 

ligne de conduite, un chemin reconnu 
pour digne d’être suivi.

Cela pourra s’exercer face aux 
grandes options de l’existence, tels 
le mariage, le refus de l’adultère, de 
toute vie dissolue... comme dans les 
choses moindres qui peuvent devenir 
habitudes ou liens asservissants...

La Bible dit : « On est esclave de ce 
qui a triomphé de soi ».

Il est vrai que quelle que soit la 
domination à laquelle on est assujetti, 

de la cigarette... à la jalousie, à la 
haine, à l’envie, ou tout simplement 
au mensonge ou autres comporte-
ments aliénants...,

un certain esclavage a pris posses-
sion de l’être :

« Non, non, non » se répétait 
Marius...

Combien dès la plus tendre enfance 
l’éducation dispensée par les parents, 
en paroles et surtout par l’exemple est 
essentielle.

La responsabilisation demeure l’un 
des meilleurs fondements de cette 
éducation, véritable pacte qui va bien 
au-delà des permissions et interdits 
et qui repose sur la confiance que 
l’amour et la sagesse des parents  se 

sont attachés  à créer et à développer.
Éducation qui devra être relayée à 

l’école par les enseignants, par l’envi-
ronnement sportif – s’il a su garder 
la noblesse et la rigueur des règles et 
de l’esprit sportif – , ainsi que par les 
lectures choisies avec discernement, 
les diverses fréquentations qui, elles 
aussi, demandent une discrète mais 
vigilante attention...

Oui, l’éducation est première mais 
aussi l’accompagnement quotidien 
dans une communion harmonieuse, 
dans un échange de tous les instants, 
dans un partage authentique des joies 
et des peines, adapté à l’âge et aux 
capacités de l’enfant.

Il n’y a pas de plus grande mission 
que de donner la vie et de l’aider à 
éclore... pour que le petit garçon, la 
petite fille, l’enfant si fragile et pour-
tant si plein de promesses, devienne 
un homme, une femme digne de ce 
nom, 

capable à son tour de porter plus 
haut, plus loin, le relais de cette huma-
nité, que Dieu a voulu belle...

« Instruis l’enfant dans la voie qu’il 
doit suivre et quand il sera vieux, il ne 
s’en détournera pas ».

Direct ive et  promesse que, 
depuis  des  s ièc les  ont  écou-
tées beaucoup de parents, et qui 
ont alors toujours vu, là encore, 
la Bible, parole de Dieu aux hommes 
de tous les lieux et de tous les temps, 
s’accomplir.


